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pour l'expansion et le développement 
DU MOUVEMENT POPULAIRE 





CANDIDATE SUPPLEANT 


Suzanne GERBE André COQUET 


Professeur de Lycée Ingénieur 





Secrétaire départementale du Mouvement 
contre l'armement atomique 


La candidate et son suppléant, tous deux militants syndicalistes et politiques, ont participé au mouvement 
populaire de Mai 1968. 


Ils ont mené la campagne électorale en équipe au sein des Comités d'action populaire et de quartiers, avec 
ceux qui, dans les Université, les Ecoles, les Usines, ont remis en cause le régime. 


ls ont dénoncé tout ce qu'il y a de faussé dans la forme actuelle de scrutin et d'inique dans l'utilisation de 
l'O.R.T.F. par le gouvernement, 


% 


Cependant, même élu par un mode de scrutin qui est loin d'être juste, un Parlement à majorité de gauche, 


pourrait exiger le départ de De Gaulle et mettre en place un pouvoir de transition vers le socialisme, à la condi- 


tion d'avoir l'appui total et actif des forces populaires. 


Le P.S.U. dont les militants animent avec vous de nombreuses organisations de base, qui a toujours dit non 
à De Gaulle, qui a été présent dès le début dans le grand mouvement d'espoir de Mai, parti jeune et sans 
compromission avec le Centre ou les municipalitées de droite, 


Le PSU SE PRÉSENTE A VOS SUFFRAGES 





uzanne 
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MAI 68 : PREMIER PAS VERS LA 


SOCIÉTÉ SOCIALISTE 





La crise de mai est une colère populaire : La jeunesse du pays, ses ouvriers, 
ses techniciens, ses cadres, ses étudiants, ses enseignants, ses artistes, ses paysans, 
ont tous tenu le même langage : « Nous ne voulons plus de ce pouvoir, nous ne 
voulons plus travailler selon la volonté des autres et pour leur profit ». 

Cette démonstration de force, pacifique tant que la police n'a pas cherché 
a y faire obstacle, n'a pas encore changé le pouvoir, même si la lutte des travailleurs 
a déjà permis d'arracher des résultats sensibles. Or, rien de durable et de vraiment 
essentiel ne sera obtenu si le pouvoir n'est pas changé. L'action pourra être victo- 
rieuse quand les organisations traditionnellss de gauche, prudentes et étonnées, céde- 
ront devant la vigueur du mouvement. Pour renforcer celui-ci, le P.S.Ü. propose 


1° L'économie les entreprises passent progressivement aux mains des travailleurs pour 
être à leur service ; crédit et monnaie sont contrôlés ; les paysans deviennent mai- 
tres des produits agricoles et de leur vente. 


2° L'université est reconstruite à partir de ses conquêtes : critique collective de 
l'enseignement, autonomie de décision et d'organisation. 


3° La culture, aussi libérée, n'est plus une marchandise : elle devient création 
continue en union étroite avec le public et avec la coopération des associations 
et centres culturels. 


4° La liberté seule commande l'information : la radio-télévision autonome, la 
presse entière ouverte à tous les courants, sont gérées démocratiquement dans des 
offices nationaux. 


5° Pas de transformation intérieure, sans action internationale : contre l'impéria- 
lisme américain, contre les blocs, pour bâtir une Europe respectant le rythme de 
chaque pays, et solidaire des luttes du Tiers-Monde. 


6° La liberté responsable commence tout de suite : comités populaires bien informés 
dans les universités, les entreprises, les localités ; institutions locales qui décolonisent 
vraiment la province. 


Cette plateforme, aujourd'hui, n'est pas acceptée par tous. Pourtant elle seule unira 
bientôt ouvriers, techniciens, cadres, paysans, étudiants, enseignants, artistes, pour 
le socialisme dans la liberté, cela commence dès maintenant. 
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